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Mark Morris 

nous invite a la danse 
Le nouveau choregraphe de la Monnaie presente sa saison. Gerard Mortier 
lui a donne carte blanche. Ce sera Haendel, Poulenc, Vivaldi ... 

L
es boucles a l'optimisme, 
!'assurance temperee d'hu­

mour, la triangle rose affirme a 
la boutonniere, Mark Morris, 
le nouveau choregraphe ameri­
cain de la Monnaie, q, promis 
qu'il s·exprimerait en fran9ais 
lorsqu'il le parlerait aussi bien 
qu'il ne parle ... le flamand. Ce 
qui semble d'emblee evident, 
c·est que sa langue de predilec­
tion passe par les &estes et par 
un humour auquel Il puise avec 
constance et conviction. Il est, 
en realite, tres americain dans 
ses fa9ons ce grand jeune horn­
me a l'aise, sans complexes et 
fantaisiste qui nous arrive de 
son Seattle natal, aureole du 
prestige de critiques new-yor­
kaises elogieuses, pour nous in­
viter a la danse. Et il ne danse 
et ne fait danser que ce qui le 
touche et ressent profonde­
ment. 

- J e ne peux pas vous dire 
quel est mon style, fait-il. C'est 
a ceux qui viennent me voir de 
le definir. Ce que je peux affir­
mer, c'est que j'aime passion­
nement la musique,j'aime con­
siderer les danseurs comme des 
personnes humaines et j'aime 
faire danser les gens ensemble. 
Si j'ai une philosophie de la• 
danse, elle est la. 

LA NECESSITE DE LA 
DAN SE. On devine tout de sui­
te qu'il sait ce qu'il veut et ou il 
va, meme s'il donne }'impres­
sion de ne pas vouloir se pren­
dre au serieux.--Visiblement, le 
serieux est, chez lui, tout entier 
concentre dans sa maniere 
d'etre attentif a la musique et 
aux gens. 

- Je n'improvise pas mes 
ballets sur place. Je m'occupe 
d'abord longuement de la musi­
que, jusqu'a la connaitre par 
creur et dans les details. Ensui­
te, j'essaie d'exprimer par le 
mouvement ce que je ressens. 
Je le communique alors aux 
danseurs. <;a _marche ou pas. 
Mais dans ma tete, c'est clair. Il 
faut que le public sente qu'on a 
choisi une piece de musique 
parce qu'il y avait une raison 
imperative de le faire. Je crois 
que si la necessite de la danse 
ne s'impose pas, il n'y a pas 
d'art. II faut a l'art une profon­
deur spirituelle. Sans quoi, il 
n'est pas. 

UN CHOIX SUBJECTIF. 
En prcsenent Mark Morris, Ge­
rard Mortier a rappele que c·est 
le metteur en scene americain 
Peter Sellars qui le lui avait fait 
decouvrir et que son choix 
s'etait fait a partir du choc res­
senti en voyant ses derniers 
spectacles. 

- C'est un choix subjectif. 
c·est ma responsabilite. Et je 
!'assume avec plaisir, a-t-il d1t. 
Le directeur de la Monnaie a le 
droit legal de choisir ses colla­
borateurs. Bejart est parti. <;a 
cree un vide. De jeunes com pa-

• gnies que sa presence timorait 
un peu se risquent aujourd'hui 
a plus d'audace et donnent li­
bre cours a leur talent. L'art 
doit bouger. Moi-meme, je ne 
resterai pas plus de deux man­
dats, c·est-a-dire douze ans, a la 
Monnaie parce qu'il faut lais­
ser place a !'evolution. 

Souhaitant une compagnie 
de danse a lui et permanente, 
Gerard Mortier estime qu'il ne 
pouvait, des lors, pas envisager 
de prendre une compagnie deja 
existante en Belgique. 

- Ce qui me fascine, plus 

Mark Morris a la Monnaie : « J'aime passionnement la musi­
que, j'aime considerer les danseurs comme des personnes 
humaines et j'aime faire danser les ge·ns ensemble. » 

que tout, chez Mark Morris, a-t­
il poursuivi, c·est son extreme 
musicalite..£ela aura pour con­
sequence, a l'avenir, qu'il n·y 
aura pas de programme de dan­
se sans presence de musique vi­
vante. Et ii y aura, dans cette 
ciptique, des commandes d'reu­
vres a des artistes contempo­
rains. 

TOUS LES GE NRES. 
Mark Morris s·est, quant a lui, 
declare ouvert a tous Jes genres 
musicaux, le baroque aussi 
bien que le contemporain, le 
classique et le rock. Comme di­
recteur· de la danse, ii a carte 
blanche sur la programmation. 
Et si Bruxelles ]'a choisi, il a 
choisi Bruxelles parce que, pre­
cisement, on peut plus facile­
ment y travailler avec un or­
chestre. 

- Travailler avec des musi­
ciens est, pour moi, tres impor­
tant. A New York, c'est tres 
couteux. lei, c·est realisable et 
fantastique. On peut plus facile­
ment creer en Europe. Ma com­
pagnie, qui a toujours ete itine­
rante, est, d'ailleurs, tout a fait 
installee a Bruxelles ou chaque 
danseur est en train de choisir 
sa inaison pour y vivre. II n'y 
aura pratiquement pas de tour­
nee durant la premiere �aison. 
On m'a demande d'aller aux 
Etats-Unis. Mais je reste ici. 

UNE BELGE. Dix danseuses. 
et huit danseurs font partie du 
Dance Group de Mark Morris. 
Cinq parmi eux ont ete selec­
tion nes apres audition a 
Bruxelles. Une Beige a ete en­
gagee, Olivia Maridjan-Koop. 
Mark Morris lui-meJlle ne dan­
sera pas lors du premier specta­
cle - qui fera appel a quelques 
danseurs supplementaires -
« L' Allegro, ii Penseroso ed ii 
Moderatot, prevu pour le 23 
novembre sur la musique de 
Haendel. Mais ii se reserve de 
danser par la ,suite. 

Le deuxieme programme de 
la nouvelle Compagnie de Bal­
let de la Monnaie comportera, 
Jui, quatre choregraphies diffe­
rentes sur des musiques de 

I A 

Stravinski, Poulenc, Therepni­
ne et Vivaldi. II sera presente a 
partir du 2 decembre (Gala de , 
la Pressel. 

En mars, le Theatre Varia 
accueillera le choregraphe pour 
l'opera de Purcell « Dido and 
Aenea ». Et en avril, c'est au 
Cirque Royal que Mark Morris 
terminera sa premiere saison a 
Bruxelles avec « Mythologies », 
des danses basees sur des essais 
de Roland Barthes et une musi­
que de Herschel Garfein. 

En ce qui concerne Mudra, ii 
a ete precise que l'ecole de dan­
se creee par Maurice Bejart a 
ete fermee selon Jes souhaits de 
celui-ci. Dans l'immediat, 
Mark Morris entend imposer 
sa compagnie plut6t que de se 
preoccuper de !'installation 
d'une nouvelle ecole que la 
communautarisation de l'en­
seignement artistique rendrait, 
de toutes manieres, difficile. 
S'il fait, plus tard, une pedago­
gie de la danse, c·est en partant 
de son style. A l'avenir aussi, 
des semaines de travail pour­
raient etre organisees au tour de 
choregraphes connus qui per­
mettraient a des danseurs des 
deux communautes de se per­
fectionner. 

Monique VERDUSSEN. 
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